


On dit  
que…

Il dit que le rire est le meilleur médi-
cament, et cela n’a probablement jamais 
été plus nécessaire que pendant cette pandémie mondiale. C’est 
pourquoi, pour la présentation du numéro annuel du rapport, 
nous avons choisi la photo du Père Gerry Conlan accompagné 
de Saint Eugène de Mazenod portant un casque à écouteurs, 
lors d’un récent voyage autour des missions au Kenya. Ce duo 
dynamique a apporté beaucoup de sourires à ceux qui ont eu la 
chance d’être témoins du voyage.

Étranges et difficiles, les 18 derniers mois à la maison et 
dans le monde entier. Isolement, arrêt, vaccination, décès, vari-
ants, solitude ne sont que quelques-uns des mots que nous avons 
entendus trop souvent. Les jours sombres de l’été dernier ont été 
suivis de jours d’hiver encore plus sombres et de dénombrements 
extrêmement élevés de cas de maladie et de décès.

Aussi, sur une note plus haute et très encourageante, nous 
sommes enchantés de dire que notre famille MAMI n’a pas oublié 
les pauvres et déshérités. Vous avez continué de répondre à ceux 
qui ont les plus grands besoins en cette année où nous aurions 
pensé être ignorés ou laissés de côté en attendant de meilleurs 
jours.

En 2020, 1 679 membres de MAMI ont fait un don global de 
1 422 332,27 $, dont chaque cent trouvera son chemin vers ceux 
qui en ont besoin, grâce à la décision d’OMI Lacombe Canada 
d’absorber les couts administratifs de cet organisme de bienfai-
sance afin de maximiser l’efficacité de vos dons. En 2019, notre 
total de plus de 1,5 million de dollars comprenait également un 
important legs pluriannuel qui a pris fin.  En tenant compte de 
cela rend votre soutien encore plus impressionnant.

Donc, nous avons tous des raisons de sourire grâce la joie que 
vous avez apportée à tant de gens, aux familles du Pérou qui ont 
un endroit sûr qu’ils peuvent appeler « la maison », à ceux qui 
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ont besoin de soins hospitaliers dans la vallée de Napo (Hôpital 
Ste- Clotilde), aux jeunes et aux vieux (et entre-deux) au Kenya, 
à Haïti, en Inde, au Pakistan et ailleurs, et aux personnes mar-
ginalisées dans des endroits comme Edmonton et Hamilton, et 
auxquelles on fournit de la nourriture physique et spirituelle.

Le Père Gerry nous fournit loyalement des mises à jour heb-
domadaires du Kenya, à partir desquelles nous faisons notre mise 
à jour sur le Kenya.  Il commence toujours par une blague qui 
illumine la journée et se termine souvent par:

« J’espère que vous avez eu une excellente semaine. Essayez d’être 
bon et gardez le sourire! Merci pour les prières. »

Oui, un grand merci à vous tous d’être restés avec nous toutes 
ces années; merci pour vos encouragements, vos prières et votre 
soutien phénoménal. Que Dieu vous bénisse tous!

Saint Eugène en tournée d’inspection avec le Père Gerry Conlan OMI

John et Emily Cherneski 
Coordinateurs en Communications
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PrOjets finanCés 2020Kenya 
Le Kenya continue d’être l’objectif principal de la levée de 

fonds de MAMI, sous la direction de l’Administration générale 
oblate à Rome.  Bien que l’objectif ultime soit de rendre auto-
nome la mission au Kenya, le besoin de soutien se poursuit, en 
particulier en ces temps difficiles.

ParOisse saint eugène de MazenOd
Saint Eugène de Mazenod est une nouvelle paroisse située à 

Méru.  La paroisse comprend un bidonville et compte de nom-
breuses personnes à faible revenu.  Le bâtiment principal de 
l’église a été achevé, mais l’église a fait face à de sérieux problèmes 
concernant les toilettes.  Deux bâtiments, l’un pour les femmes et 
les filles et l’autre pour les hommes et les garçons, ont été con-
struits pour assurer l’hygiène dans le but de prévenir les maladies.  
Une fosse septique a également été creusée.  Un autre avantage 
est que ces toilettes seront accessibles aux pauvres vivant dans les 
bidonvilles.  MAMI a également fourni des fonds pour les bancs.

PrOjet d’eau de rOngai
Rongai est une propriété des Oblats située dans une zone 

socio-économique basse à la lisière de Nairobi.  Le but ultime 

Nouvelles toilettes pour la paroisse St-Eugène de Mazenod
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est de construire des logements à faible cout qui seraient acces-
sibles aux étudiants et aux personnes les plus pauvres.  Le forage 
entrepris permet de fournir de l’eau potable à la propriété et aux 
gens qui luttent pour en trouver.  Auparavant, on devait souvent 
transporter de l’eau sur une distance considérable et à un cout 
élevé.  Les réservoirs, l’équipement et les connexions électriques 
ont également été financés par MAMI.

sOin de la MissiOn
L’appel à la vocation demeure fort chez les jeunes hommes au 

Kenya.  MAMI contribue aux frais de scolarité et aux frais person-
nels pendant le processus de formation. 

Un recoin pour le contrôle de la pompe du projet d’eau de Rongai
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PrOjets finanCés 2020Canada
église du saCré-COeur des PreMières natiOns

Un repas de Noël complet a été offert à 700 sans-abri et pau-
vres d’Edmonton.  Sans ce ministère, ces gens n’auraient pas eu 
de repas chaud ce jour-là.

ParOisse CathOlique autOChtOne  
sainte-Kateri-teKaKwitha

L’église Sainte-Kateri-Tekakwitha a été fondée pour desservir 
les Autochtones et les Premières Nations de Winnipeg.  L’esprit 
de la communauté consistait à être ouvert, compatissant et sans 
jugement.  Elle dessert les familles vivant à Winnipeg et dans 
l’archidiocèse de St-Boniface.  De nombreuses personnes vien-
nent à Winnipeg pour des raisons de santé, d’éducation ou pour 
chercher du travail.  Sainte-Kateri existe pour répondre à leurs 
besoins spirituels.

Le ministère comprend la visite des familles, la bénédiction 
des foyers, la communion apportée aux malades, la préparation 

L’église Sacré-Cœur des Premières Nations fournit des repas chauds à emporter



8

des jeunes aux sacrements, la préparation au baptême, les vis-
ites aux malades et aux mourants ainsi que la veillée aux morts 
et les funérailles.  MAMI a contribué aux frais de transport de la 
paroisse.

MAMI a également contribué aux frais de scolarité pour la 
formation des catéchistes.

réCOnCiliatiOn
Le cercle Notre-Dame du Cercle Guadalupe, en Ontario, est 

une coalition catholique d’autochtones, d’évêques, de mouve-
ments laïcs, de membres du clergé et d’institutions de vie con-
sacrée, engagés dans le renouvellement et la promotion des 
relations entre l’Église catholique et les peuples autochtones 
du Canada.  En collaboration avec le Centre Oblat et d’autres 
organisations confessionnelles et axées sur la réconciliation, du 
matériel éducatif a été produit pour aider les communautés reli-
gieuses qui veulent comprendre et s’engager dans le processus de 
réconciliation.

livrets du CheMin de CrOix
Le livret « Méditations sur le chemin de croix », du bien-

heureux Mario Borzaga, OMI, martyr oblat du Laos, a déjà été 
traduit en anglais et en inuktitut pour être utilisé dans le diocèse 
de Churchill-Baie d’Hudson.  Le livret a maintenant été réim-
primé en caractères plus gros, ce qui le rend plus sympathique au 
lecteur.

raMeau d’Olivier
Le Rameau d’olivier, à Saskatoon, offre un 

service aux personnes qui ont décidé de divorcer.  
Le ministère de médiation qui répond aux cou-
ples en voie de séparation ou de divorce assure 
que l’Église soit impliquée dans la vie des cou-
ples mariés du début à la fin. Jouir de la présence de l’Église en 
période de difficulté et d’isolement dans sa vie de couple assure 
un dénouement amical au mariage. MAMI contribue aux salaires 
et aux dépenses de formation ainsi qu’aux activités.
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PrOjets finanCés 2020Pérou

aMis MédiCaux du PérOu/hôPital  
santa ClOtilde

La Covid-19 ne connait pas de limites.  Elle s’est propagée 
en Amazonie et de la rivière Napo à l’hôpital de Santa Clotilde 
où il y avait un besoin urgent de fournitures médicales comme 
des masques et des chemises pour assurer la sécurité des 
employés de l’hôpital et des patients. MAMI a relevé le défi et 
fourni des fonds pour ces achats. L’hôpital Santa Clotilde est 
resté ouvert tandis que d’autres hôpitaux ont dû fermer.

MAMI a également fourni des fonds pour le foyer de soins 
tertiaires de Lima, où les patients sont référés pour un traite-
ment spécialisé.  MAMI a contribué aux dépenses en nourri-
ture, transport, médicaments, entretien des maisons et salaires 
des travailleurs.

frère Blaise MaCquarrie
Depuis la construction continue de maisons pour les  

Les vaccins contre la Covid-19 arrivent à l’hôpital Sainte-Clothilde
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pauvres et ceux qui 
vivent dans des bidon-
villes, le Frère Blaise 
s’est lancé dans les 
maisons de retraite et 
les chapelles.  MAMI 
continue de couvrir 
les couts de main-d’œuvre, d’administration, de transport, 
d’éducation, de matériaux de construction et de matériel 
nécessité par la Covid.

ParOisse d’auCayaCu
La paroisse n’est pas autonome, et elle a connu des besoins 

plus critiques à cause de la Covid.  Aux familles vulnérables 
et aux personnes touchées par la Covid, MAMI a fourni des 
fonds pour la nourriture, le soutien social, le conseil et les vis-
ites pastorales, ainsi que pour couvrir les frais des services de 
base pour la paroisse tels que l’électricité et le téléphone.

Parents d’aCCueil PérOu
Il s’agit d’un projet en cours.  L’école paroissiale de San 

José compte 562 élèves.  Le cout par étudiant et par mois est 

Une chapelle au Pérou

Des étudiants à l’école paroissiale de San José
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de 187 soles péruviennes, soit environ 50 CAD.  MAMI est en 
mesure d’aider à fournir aux étudiants une chance de possi-
bilités futures.

assistanCe sOCiale
MAMI a fourni des fonds pour soutenir les populations 

les plus pauvres des communautés oblates par de la nourri-
ture et des médicaments.  Sans cette intervention, nombreuses 
seraient les victimes de maladies et de carences.

frais de délégatiOn
Les Oblats du Pérou ont quatre missions, dont une Maison 

centrale qui nécessite une aide pour les frais d’administration. 
Cette maison couvre la plupart de ses dépenses telles que le 
cout des questions juridiques, les déplacements du Supérieur, 
et l’hébergement des missionnaires.

MAMI a contribué à la formation des Oblats en couvrant 
les frais d’études des étudiants en philosophie et en théologie.

Avis de recherche :
vOs histOires!

Les organismes de charité et les bonnes causes qui sollicitent votre 
appui abondent. Pourtant vous avez choisi d’offrir aux Oblats vos 
prières, votre amitié et votre aide. 

Nous sommes curieux : 
Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parler  
du travail missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et encouragés?

 Quels sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs des Oblats et 
de leur travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à :  
lacombemissions@yahoo.ca
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PrOjets finanCés 2020Monde

BOlivie
MAMI a fourni des fonds à la paroisse Saint-Eugène pour 

l’achat d’ordinateurs et de services Internet afin de permettre 
aux élèves d’apprendre en ligne.  Des fonds pour des fournitures 
de base (nourriture, médicaments, savon et masques) pour les 
familles pauvres de la paroisse ont également été fournis.  Une 
assistance a également été apportée à un jeune homme qui a subi 
un grave accident de la circulation nécessitant une hospitalisation, 
des soins intensifs, des soins neurologiques et physiothérapiques.

Fournitures essentielles pour les pauvres
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inde
Depuis 1968, année où les Oblats sont entrés pour la pre-

mière fois en Inde, ils sont fidèles au charisme de Saint Eugène en 
travaillant dans les missions et les paroisses les plus pauvres. Ils 
ont également construit des écoles à petit budget dans les zones 
missionnaires.  Ces écoles ont été gravement touchées par la 
Covid; certaines ont été fermées, et les revenus ont cessé d’arriver.  
MAMI a fourni des fonds pour payer les salaires des enseignants 
et du personnel pendant trois mois.  Des fonds ont également 
été fournis pour la formation à l’employabilité de 1 000 jeunes 
chômeurs.

indOnésie
Les écoles oblates en Indonésie ont également été touchées 

par la Covid, ce qui a coupé toute entrée de fonds provenant des 
frais.  MAMI a contribué aux salaires d’environ 200 enseignants 
et employés.

Prière dans un sanctuaire en Inde
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nigéria
La Covid a également affecté les revenus provenant des frais 

de scolarité au Collège de Mazenod Jos au Nigéria.  MAMI a 
fourni de l’aide financière à 28 employés.

Paraguay
La paroisse Saint-Eugène-de-Mazenod est l’une des plus 

pauvres du Paraguay. Elle est située dans une région d’eau salée 
où la sècheresse est fréquente et les sols de mauvaise qualité.  Il 
n’y a pas d’eau courante, donc les gens utilisent l’eau de pluie 
lorsqu’ils en ont la chance. La paroisse se compose principale-
ment de peuples autochtones locaux avec un petit nombre 
de non-autochtones. MAMI a contribué à la construction et 
à l’équipement d’une boulangerie. La boulangerie créera des 
emplois et nourrira plus de 1500 personnes, en particulier les 
élèves des écoles de la région.

tanzanie
L’archidiocèse catholique d’Arusha, dans le nord de la 

Tanzanie, compte environ 500 000 catholiques, 55 paroisses et 
245 missions administrées par 62 prêtres diocésains et 58 prêtres 
d’ordres religieux.  Les prêtres sont à haut risque de contracter 
covid en raison des services pastoraux et de conseil qu’ils fournis-
sent.  MAMI a contribué à l’achat de fournitures médicales, 
d’équipement de protection, de désinfectant pour les mains et 
d’autres outils au besoin.

uKraine
Depuis 1993, les Oblats ont des travailleurs dans une paroisse 

de Tyvriv.  De nombreuses familles vivent dans la région et ont 
voient leur vie enrichie par la présence des Oblats. Le travail de 
formation auprès des familles, des enfants et des jeunes a été 
entravé par le manque d’espace de réunion.  MAMI a contribué à 
l’achèvement de la construction de trois salles.  Cet espace sup-
plémentaire contribuera grandement à assurer la sécurité de la 
communauté pendant les restrictions imposées par la Covid.



15

une ferme produit de 
la nourriture pour les 
pauvres de hamilton

HAMILTON, ON – Le programme de sensibilisation de 
la Porte de Mazenod a annoncé le lancement de la ferme De 

Mazenod, une autre ini-
tiative visant à aider les 
pauvres et les margin-
alisés du centre-ville de 
Hamilton.  La ferme cul-
tivera des produits et élè-
vera des poules pondeuses 
pour nourrir les affamés 
de Hamilton qui visitent 
la Porte de Mazenod 365 
jours par année.

« Notre objectif con-
siste à créer une source 
durable d’aliments sains 

et produits localement pour nos clients », a déclaré le Père Tony 
O’Dell. « Avec l’aide et le dévouement de nombreux bénévoles, 
nous produirons une abondance de bonté et cultiverons une 
communauté d’amour et de compassion. »

La ferme De Mazenod, une propriété de 19 acres appartenant 
au diocèse de Hamilton, est située dans la région rurale d’Ancaster 
en Ontario. La terre était 
restée inactive lorsque 
le Père Tony a suggéré 
au diocèse qu’on l’utilise 
pour soutenir les pro-
grammes de De Mazenod  

Le Père Tony O’Dell, OMI

Le Père Jarek Pachocki, OMI
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et desservir la communauté.  Mgr 
Douglas Crosby, évêque de Hamilton, 
a exprimé son enthousiasme. « Je suis 
très heureux de ce dernier développe-
ment à la Porte De Mazenod, projet qui 
fournira de la nourriture fraiche aux pau-
vres et aux marginalisés du centre-ville 
de Hamilton. »

Les travaux de la ferme ont com-
mencé à l’été 2020, soit le labour du sol 
pour préparer la première récolte de 
la terre.  Les premières graines ont été 
semées le 4 mars, et les premières poules 
pondeuses sont arrivées le 30 mars.

On espère que plus de 40 types de 
légumes et d’herbes, y compris les haricots, les poivrons, les pom-
mes de terre, les betteraves, les choux, les carottes et les choux-fleurs, 
seront cultivés à la ferme.  À la récolte, les produits seront envoyés à 
la cuisine de la porte De Mazenod, où ils serviront à créer des repas-
maison pour les clients de la Porte, y compris des soupes copieuses, 
des ragouts et des casseroles.  Tout excédent de produit sera redis-
tribué.  « Nous sommes impatients de partager la générosité et les 
bénédictions de cette ferme avec d’autres partenaires communau-
taires, comme le Centre du Bon-Pasteur et Centre de partage de 
Hamilton », a déclaré le Père Tony. 

« Ensemble, nous pouvons faire une différence. »
Les 36 poules pondent fourniront des œufs pour le petit 

déjeuner de tous les mardis : un œuf cuit dans un nid de pain 
doré, entre autres repas. Les clients attendent déjà avec impa-
tience leurs « œufs dans un panier » et le trouveront bientôt 
encore plus savoureux quand il sera préparé avec des œufs frais 
de la ferme.

Il y a aussi d’autres projets que le Ministère espère mettre 
sur pied à la ferme pour servir encore plus de membres de la col-
lectivité.  Un jardin spécial fera pousser des fleurs qui décoreront 
l’église pour les jours de fête et les dimanches pendant l’été et 
l’automne. Des espaces de prière à la ferme, où les gens peuvent 

 “Le panier d’oeufs” 
sera bientôt prêt
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« s’échapper » et se détendre dans la nature, seront également 
créés.  Enfin, dans le but d’engager, d’éduquer et d’habiliter tous 
ceux qui visitent la ferme et qui souhaitent donner un coup de 
main, la ferme accueillera des bénévoles de tous les horizons.  
Cela inclut les travailleurs de première ligne qui souffrent de 
Troubles de stress post-traumatique et les invités sensibilisés de 
la porte De Mazenod qui sont désireux de contribuer de quelque 
manière que ce soit. La ferme offrira un travail pratique et signifi-
catif à ceux qui ont une autre justice, ainsi 
que des sorties éducatives et engageantes 
aux étudiants.

Avec l’itinérance et la faim à la hausse 
à Hamilton, le programme de sensibilisa-
tion de la Porte de Mazenod s’engage à 
évoluer et à croitre continuellement pour 
répondre à ce besoin de façon nouvelle et 
novatrice.  En octobre 2020, le programme 
a annoncé son initiative en matière de 
logement, laquelle s’est depuis développée 
pour inclure trois maisons offrant des loge-
ments abordables et du soutien pour sortir 
les gens de la rue en toute sécurité.

« La Porte est le symbole de l’ouverture, 
de l’accueil et de l’hospitalité, » a déclaré le 
Père Tony, « et maintenant avec notre ferme, c’est aussi un nou-
veau lieu de croissance, de subsistance et d’abondance. »

Le Père Tony

Option de 
Paiement-Cadeau

Nous sommes habilités à accepter des dons par carte de crédit!  
S’il vous plaît, bien vouloir remplir le formulaire de cadeau inc-
lus, pour donner en ligne, s.v.p. bien vouloir visiter notre site web 
l’adresse www.omilacombe.ca/mami/donations/, ou appelez notre 
bureau qui est en service de libre appel : 1-866-342-6264. Nous 
nous ferons un plaisir de vous aider et d’acheminer vos dons aux  
missions Oblates.
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Conversations!
Au cours des quatre derniers mois, MAMI s’est engagé dans 

un effort d’appel partout au Canada pour communiquer person-
nellement avec nos partisans et donateurs.  Une des plus impor-
tantes conséquences a été l’occasion de parler avec tant d’entre 
vous et d’exprimer notre gratitude pour votre fidélité et votre 
engagement envers les pauvres et les œuvres missionnaires des 
Oblats.

Nous avons entendu les commentaires de tous les bénévoles 
qui avaient accepté cette tâche impressionnante – appeler plus 
de 4 000 personnes comme vous.  Aujourd’hui, nous remercions 
nos 59 bénévoles qui ont fait tous ces appels téléphoniques. Parce 
que vous recevez L’Esprit Oblat, nous espérons que vous avez pu 
parler avec l’un de nos bénévoles de MAMI.  Toutefois, si vous 
avez raté l’occasion, veuillez mettre à jour vos renseignements en 
contactant Diane Lepage au bureau de MAMI :  306-653-6453 ou 
(Sans frais 1-866-432-6264) lacombemami@sasktel.net

Dans plusieurs de nos conversations nous avons entendu 
parler de l’influence des Oblats dans notre vie – que ce soit 
l’établissement d’une paroisse, ou d’être parent d’un Oblat, ou 

encore du volontariat d’un 
Apôtre de Frontière.  Aussi 
désirons-nous ardem-
ment réanimer VOS liens 
avec le travail mission-
naire des Pères et Frères 
Oblats. Merci pour votre 
soutien loyal.

 Bénédictions à vous  
et vos familles
Votre équipe MAMI

Crystal Hampson, volontaire
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les amis médicaux 
du Pérou
Barry adaMs, hOMi, Md

Ottawa - De nombreux individus, groupes, organisations 
et entreprises ont été gravement touchés par la pandémie de 
COVID-19. Malgré les moments difficiles, j’ai été heureux et 
reconnaissant pour le généreux soutien des Amis médicaux du 
Pérou.

Grâce à votre générosité en 2020 – cette année difficile, vous 
avez soutenu l’Hôpital Santa Clotilde, les cliniques éloignées le 
long de la rivière Napo et la maison des patients à Lima pas vos 
dons totalisant 18 483 $.  Les nécessiteux du Pérou et moi-même 
vous remercions beaucoup.

Vous savez probablement que les difficultés dues au COVID-
19 ont entrainé pour tout le monde une diminution importante 
des dons de bienfaisance. Je suis très heureux que les Amis médi-
caux du Pérou aient aussi bien fait que nous.  La collecte de fonds 
a souffert, mais il me plait de voir que votre soutien continu a 
certainement profité aux besoins des Péruviens autochtones 
éloignés.  N’oubliez pas que 100 % de chaque dollar que vous 
donnez va directement aux besoins des installations et des per-
sonnes que nous aidons. OMI Lacombe Canada couvre tous les 
couts de collecte de fonds.

Le Pérou, comme le reste du monde, a eu des problèmes 
majeurs imputables au COVID-19.  J’ai parlé avec le Père Moe 
Schroeder, OMI, et il a dit que l’hôpital a été très occupé et que 
les lits sont souvent tous occupés, beaucoup par des malades de 
Covid, mais ils ont eu de la chance et n’en sont pas morts.  La 
dotation à l’hôpital a continué d’être un problème que les méde-
cins péruviens, quand ils terminent leur stage obligatoire à Santa 
Clotilde, retournent vers le sud.  Actuellement, il y a un médecin 
espagnol sous contrat dont le revenu est complété par PANGO 
(Peru Associates Organisation non gouvernementale).

Le générateur, source d’énergie électrique pour l’hôpital, a 
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rendu l’âme.  Un nouveau générateur a été acheté par des dons 
de religieuses de deux communautés.  Un problème récent à 
l’hôpital a été une fuite dans le toit.  Le Père Schroeder affirme 
que notre soutien pourrait permettre de réparer ou de remplacer 
le toit de l’hôpital.  Comme vous le voyez, les besoins des peuples 
autochtones, de l’hôpital et des cliniques se poursuivent. Pensez-
vous que nous pourrions tous nous rassembler et assurer la répa-
ration ou le remplacement du toit?

Au début de juillet, nous devrions savoir si cette pandémie 
va s’estomper, diminuer ou se poursuivre.  Nous déciderons alors 
d’une façon de célébrer la fin de la pandémie et nous rencontrer 
face à face.  En attendant, je souhaite à tous une bonne santé et 
une sécurité continue jusqu’à ce que vous soyez en mesure d’être 
vacciné et de recevoir une certaine protection personnelle.

Merci à tous pour votre soutien passé.  Merci de continuer 
à soutenir les Amis médicaux du Pérou par vos dons ou par vos 
prières.  S’il vous plait tendez la main à vos amis, en particulier 
ceux qui sont seuls, et priez pour que cette pandémie se termine 
bientôt.  Finalement, nous pourrons nous réunir à nouveau, face 
à face.

Nouveau 
générateur 
pour 
l’hôpital 
Sainte-
Clothilde
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aider les fermiers 
pauvres d’haïti
MiKe deChant, OMi, et tOM saretsKy

SASKATOON, SK – Depuis un certain nombre d’années, 
l’école secondaire Holy Cross de Saskatoon a participé active-
ment et généreusement à Développement et Paix.

Chaque année, les étudiants et le personnel mènent une 
campagne active pour répondre aux demandes de fonds afin 
de soutenir les nombreux projets et besoins sociaux.  En recon-
naissance de son soutien, l’école porte également la bannière de 
Développement et Paix sous le drapeau canadien.

Durant le dernier Carême, on a décidé d’acheter des 
pompes hydrauliques manuelles pour aider les agriculteurs pau-
vres d’Haïti à cultiver leurs terres. Ces pompes sont une forme 
d’irrigation technologiquement avancée pour les petites coopéra-
tives agricoles qui n’ont pas les moyens de se payer les systèmes 

Tom Saretsky, chapelain de Sainte-Croix, et le Père Mike Dechant, OMI



d’irrigation que les grandes sociétés agricoles mondiales utilisent 
dans leur vaste production alimentaire.

Ces pompes aideront les fermiers dans leurs cultures qui gar-
dent leurs familles en vie. C’est une modeste façon de soutenir la 
vie dans une région qui a été décimée par des tremblements de 
terre catastrophiques et d’autres désastres naturels, sans mention-
ner le fait que la pauvreté y est systémique depuis des décennies. 

Chaque pompe coutait 200 $. Dans leur réponse généreuse 
au projet, les élèves et le personnel de l’école secondaire Holy 
Cross ont recueilli suffisamment d’argent pour acheter plus de 
30 pompes.  

Le Talmud juif déclare : « Celui qui sauve une vie, sauve le 
monde entier. » C’était l’objectif : aider une famille, une pompe 
à la fois, parce qu’un cœur rempli de courage, de conviction et de 
compassion est grand.  

Dieu est bon ... en tout temps. 

(Tom Saretsky est l’aumônier enseignant et le Père Mike Dechant  
est l’aumônier prêtre de l’école secondaire Holy Cross.)
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Si vous avez une intention ou quelqu’un de spécial que vous 
aimeriez recommander aux prières des Oblats, nous vous 
invitons à soumettre vos intentions de prière  
à mamiprayers@sasktel.net



le Père salmon 
honoré
riChard Beaudette, OMi

OTTAWA – Le P. Frank Salmon, OMI, a reçu le Prix Saint-
Joseph lors du Gala des Missions catholiques du Canada en avril. 

Créé en 1990 par des missions catholiques au Canada, le 
Prix Saint-Joseph reconnait et honore les missionnaires dont le 
dévouement est une lumière pour le monde et sert d’exemple à 
l’Église et à la société canadienne en général aujourd’hui. 

Ordonné en 1973, Frank a entrepris son ministère dans la val-
lée de Cowichan sur l’ile de Vancouver, puis a passé près de 30 ans 
sur la côte ouest de l’ile au service des Ahousat, où il est devenu 
un missionnaire de style particulier, s’intégrant dans la vie et dans 
les familles des communautés qu’il desservait. 

La simplicité, la générosité, la compassion et l’ouverture de 
Frank à l’apprentissage sont ses façons d’enseigner et de prêcher. 
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Le Père Frank Salmon, OMI



Il raconte l’histoire de la visite d’un village sur la côte ouest après 
quelques jours passés à pagayer en kayak. Resté dans le village, 
il a trouvé une femme âgée dont la cour était assez négligée; elle 
voulait un jardin.

Frank a pris la responsabilité de lui creuser un jardin, tour-
nant la terre pour la plantation. Voyant cela, le fils de la dame 
reconnut sa négligence et commença à prendre la relève, sans 
qu’aucun mot ne soit échangé. Lors de rassemblements, comme 
le potlatch, Frank se joignait aux anciens pour chanter des chan-
sons traditionnelles. Il a encouragé les jeunes hommes à appren-
dre des chansons pour pouvoir chanter avec les ainés.  

Phil Little, camarade de classe et ami de Frank depuis de 
nombreuses années, a raconté cette histoire : « Un été, nous (Phil 
et sa femme Anne-Marie) avons rendu visite à Frank et avons vu 
que sa garde-robe était plutôt clairsemée. Nous lui avons acheté 
deux nouveaux jeans et les avons laissés dans sa chambre de la 
remorque à Tofino. De retour l’été suivant, nous avons découvert 
les deux mêmes jeans encore inutilisés.  Frank nous a assuré qu’il 
les porterait au besoin. 

Frank a servi les collectivités autour du lac Stuart dans le 
diocèse de Prince George au cours des 18 dernières années, pour-
suivant le ministère généreux, compatissant et qui a été la marque 
de ses nombreuses années de ministère parmi les Premières 
nations de la Colombie-Britannique.  

Nous félicitons Frank d’avoir reçu le prix Saint-Joseph, une 
reconnaissance de son dévouement de toute une vie envers les 
peuples des Premières nations, et nous exprimons notre gratitude 
pour sa présence missionnaire parmi nous en tant que membre 
d’OMI Lacombe Canada, et pour le témoignage qu’il donne à 
vivre le charisme oblat d’une manière aussi engagée. 

Que Dieu continue à bénir votre ministère Frank, et puissiez-
vous continuer à partager le don de vous-même avec tous ceux 
que vous rencontrez! 

(Le Père Beaudette est vicaire d’OMI Lacombe Canada  
et membre du conseil d’administration de MAMI)
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 Dans vos propres mots
Pourquoi nous 
appuyons les Oblats
elaine et Pat hauCK

PRINCE GEORGE, BC – avec la Covid qui rôde toujours, 
nous trouvons important de soutenir ceux qui se battent dans les 
endroits desservis par les Oblats.

Toute notre vie, nous avons été influencés par les Oblats.
Pat a grandi à Denzil, et Elaine à Wilkie, en Saskatchewan, 

dans les années 1950 et 1960, et tous les prêtres dont nous nous 
souvenons étaient oblats.

La famille de Pat a fréquenté la paroisse Sacré-Cœur de 
Denzil et se souvient du Père J. Sluga, OMI, du Père F. Wandler, 
de OMI et du Père Loran, OMI.

À Wilkie, notre famille a fréquenté la paroisse Saint-Jean-
Baptiste, plus tard renommée paroisse St. James, en l’honneur – 
je crois – du Père James Herman, OMI, qui a joué un rôle déter-

minant dans la construc-
tion d’une nouvelle église.  
Ainsi, son frère, le Père Ben 
Herman, OMI, serait sou-
vent à Wilkie.  Le Père Nick 
Feist, OMI, et son frère, le 
Père Paul Feist, OMI, (qui 
étaient cousins du grand-
père maternel de Elaine) 
ont tous deux été curés à 
St. James.

25

Pat et Elaine Hauck



Quand j’étais jeune, j’aidais la mère du Père Herman qui 
vivait au presbytère de Wilkie.  Elle était aveugle et je faisais du 
travail ménager.  J’ai toujours été étonné de voir tout ce qu’elle 
pouvait faire – comme lire l’heure sur son horloge et couper des 
légumes sans se blesser. La femme de ménage du Père Nick Feist, 
Mme Antoni, voulait que j’écrive des lettres à ses enfants.  J’ai 
toujours aimé le temps que j’ai passé à aider ces femmes.

Nous n’avions pas de Noirs vivant dans notre ville et nous 
avons été fascinés lorsque le Père A. Munnik, OMI, un prêtre noir 
d’Afrique du Sud, est venu en Saskatchewan en tournée de col-
lecte de fonds pour les missions.  Je lui ai écrit pendant de nom-
breuses années et j’ai encore une partie de la correspondance que 
j’ai reçue de lui.

Après avoir déménagé en Colombie-Britannique, nous avons 
d’abord vécu à Kamloops puis déménagé à Prince George au 
milieu des années 1960, où nous résidons toujours.  

Il y avait encore beaucoup d’Oblats dans nos vies.  L’évêque 
Fergus O’Grady, OMI, Mgr Gerry Wiesner, OMI, et le Père 
Nicholas Forde, OMI, ont été parmi les oblats les plus réputés.  
Le Père Forde, peu après son ordination, a passé de nombreuses 
années en Afrique comme missionnaire.  En 1977, le Père Forde 
est venu à Prince George sur invitation de Mgr O’Grady, qu’il 
respectait et admirait.

Mgr O’Grady a lancé le programme d’Apostolat frontalier.  
De nombreux bénévoles sont venus du monde entier pratiquer le 
bénévolat dans le diocèse pendant deux ans.  On leur fournissait 
une allocation, une chambre et la pension.  Ils ont travaillé comme 
infirmières, enseignants, chauffeurs d’autobus, cuisiniers et à div-
ers autres emplois au besoin.  Bon nombre de ces bénévoles sont 
restés dans le diocèse de Prince George.  Beaucoup se sont mariés 
et d’autres ont suivi la vocation religieuse.  Nous sommes bénis 
d’avoir eu ces gens dans nos vies.

Notre don est en l’honneur de ces Oblats qui ont si bien 
servi leurs communautés et qui ont joué un rôle important dans 
notre voyage de foi.  Nous ne pourrons jamais les remercier 
suffisamment.
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C’est donc vous,  
la dame du Chili!
jaCKlynne guiMOnd

FORT FRANCIS, ON – Un jour plutôt agréable du début de 
mars, pas trop froid et plutôt agréable, mon mari Gerry et moi 
étions en route vers le cimetière pour notre promenade quotidi-
enne de deux milles parmi les saints. 

Arrêtés aux feux de circulation, nous observions une dame qui 
traversait la rue et se dirigeait vers un espace vert inoccupé. Elle 
portait une longue jupe verte et une couverture sur les épaules, et 
semblait écrasée sous de nombreux sacs. Le feu tourna au vert et 
nous avons continué de l’observer par la fenêtre latérale, et nous 
sommes retournés à la maison avant de faire notre promenade. 

Heureusement, nous avions des restes de piment du souper 
la veille. Je les ai réchauffés, Gerry a beurré du pain fait à la  

Jacklynne et Gerry Guimond



maison, et en ajoutant une bouteille d’eau, nous avions créé un 
repas pour un sans-abri. 

Bref, nous avons redonné vie à Matthieu 25. 
À notre retour, la femme était assise sur une couverture éten-

due sur l’herbe, avec un gros tambour devant elle. Une autre 
femme – une passante – se tenait près d’elle.

Quand je me suis approchée avec le sac à lunch, elle a souri 
largement et a dit: « Je ne suis pas une sans-abri. J’habite juste de 
l’autre côté de la rue. Je viens ici pour le tambour. Cela fait partie 
de ma spiritualité! » 

— Oh, cool, ai-je répondu. Mais vous pouvez avoir ce piment 
de toute façon. C’est agréable et chaleureux!

Elle a gracieusement refusé et m’a suggéré de le donner à 
quelqu’un dans le besoin.

Quand j’ai rapporté le plat à la fourgonnette, je me suis sou-
venue que nous avions encore deux cartes-cadeaux Tim Horton’s 
de Noël. Je suis retournée vers les deux femmes et j’ai dit :

— Voici quelque chose que vous pouvez partager ou passer à 
d’autres. 

Les deux femmes ont délicatement remercié en ajoutant que 
c’était justement ce qu’elles allaient faire. 

Nous avons poursuivi notre promenade, riant de constater 
combien de surprises Dieu nous offre. 

Environ deux semaines plus tard, nous avions un rendez-
vous chez le coiffeur. Nous avons fait la connaissance de Denise, 
qui nous coupe les cheveux assez bien et nous partageons sou-
vent des questions spirituelles au cours de la séance de coupe. 
Elle et moi avons parlé de la drogue, de la pauvreté, de l’itinérance 
dans notre ville. Elle m’a dit que son cousin, son partenaire et son 
bébé étaient actuellement sans abri.

Pour briser l’obscurité, je lui ai dit que j’avais une histoire 
d’aide aux sans-abri et j’ai raconté notre rencontre avec la femme 
dans le parc. 

Quand je suis arrivée au mot « chili », elle a fait claquer ses 
ciseaux et dit: « Ainsi vous êtes la dame chili! »

Surprise, j’ai demandé ce qu’elle voulait dire par là. « C’était 
sur Facebook. Jolee l’a mis sur Facebook! »
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J’ai été totalement surprise. « Qu’est-ce qu’elle a dit exacte-
ment? »

Denise m’a envoyé le message, qui comprenait l’extrait suivant.

« Nous sommes tellement chanceux d’avoir des humains mer-
veilleux dans notre communauté. Je vous raconte l’histoire. 
Chère petite dame, si douce, en voiture noire, qui distribuez 
des piments et des cartes Tim Horton aux gens, merci beau-
coup d’avoir posé ces gestes de compassion sincère! Je me suis 
sentie coupable de prendre la carte de Tim car je ne suis pas si 
malchanceuse, et le Créateur me fournit à bien des égards. Je 
vais donc la passer à quelqu’un qui en a besoin. Je veux vrai-
ment dire de mon cœur à ton cœur : Chii chii chii meegwi-
ich.  C’est absolument une bénédiction de recevoir cet amour 
inconditionnel.

Pour certains d’entre nous, la mission est à notre porte d’en 
arrière. Nous sommes reconnaissants pour les occasions de part-
ager, et nous sommes reconnaissants que, pour une raison quel-
conque, Jolee ait identifié notre camionnette blanche comme une 
voiture noire!
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les  
Oblats et  
la voie de la  
réconciliation
jOe gunn

OTTAWA – Depuis leur arrivée au Canada 
en 1841, les Oblats ont servi les Premières 
nations, les Inuits et les Métis. Cette présence 
profondément ancrée a été le théâtre de plusieurs manifestations 
prophétiques alors que ces communautés étaient évangélisées, 
défendues et valorisées.

Plus récemment, comme les implications des pratiques de 
colonisation et en particulier de l’influence des pensionnats « 
indiens » ont été révélées du point de vue des peuples autoch-
tones, le récit a changé de ton. En 1991, les Oblats ont été parmi 
les premières organisations religieuses à s’excuser officiellement 
pour l’impact négatif des pensionnats indiens et à s’engager à 
construire une nouvelle alliance fondée sur des interprétations 
encore plus exigeantes des valeurs évangéliques. 

Il s’agit d’un appel à la conversion de l’ensemble de la popu-
lation canadienne; c’est probablement le défi le plus exigeant et le 
plus révélateur pour notre pays – ainsi que pour nos communau-
tés chrétiennes – aujourd’hui.

Le rapport final 2015 de la Commission de vérité et récon-
ciliation, en particulier ses 94 appels à l’action, demeure le guide 
pour rétablir des relations honnêtes et justes entre les peuples 
autochtones et non autochtones au Canada. Plusieurs des appels 
à l’action étaient spécifiquement adressés aux Églises chrétiennes. 
Par exemple, le n° 48 a demandé aux Églises « d’adopter formelle-
ment et de se conformer aux principes, normes et standards de la 

30

Joe Gunn



Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autoch-
tones (UNDRIP) en tant que cadre de réconciliation ». 

L’UNDRIP a été adopté par l’Assemblée générale des Nations 
Unies en 2007, initialement refusé par le Canada et trois autres 
pays, mais finalement adopté par notre gouvernement en 2016. 
La même année, un projet de loi du député Romeo Saganash, 
député néo-démocrate cri du nord du Québec) a été présenté à la 
Chambre des communes.

Depuis des années, les Oblats du Canada travaillent en col-
laboration avec d’autres organisations religieuses canadiennes 
pour faire en sorte que ce projet de loi soit présenté et adopté. 
Les supérieurs des trois provinces oblates ont signé des lettres 
ouvertes, préparé des mémoires, appuyé des webinaires éduca-
tifs sur la question et même engagé directement le ministre dans 
un forum en ligne. Grâce à cet effort, la Conférence religieuse 
canadienne a décidé – en avril, d’appuyer le projet de loi C-15 et 
a encouragé plus de 70 différentes congrégations catholiques du 
Canada à exprimer également leur appui.

Bien qu’il n’y ait pas de consensus unanime sur l’appui au pro-
jet de loi C-15, que ce soit parmi les communautés autochtones 
ou les partis politiques, le projet de loi est une mesure nécessaire 
et en retard. Il donne au pays trois ans pour élaborer un « plan 
d’action » pour rendre les lois et les pratiques d’ici conformes avec 
la Déclaration. Les débats sur ces mesures détermineront les pro-
chaines étapes du cheminement de la réconciliation du Canada 
– les Oblats continuant de parcourir cette route.

Pour plus d’information, consultez le site web des Églises tra-
vaillant sur la réconciliation : À propos de | Déclaration (faithin-
thedeclaration.ca)

(Joe Gunn est directeur exécutif/directeur général du Centre Oblat.)
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Gerry Conlan, OMI

Visite à la Maison des enfants « le Parapluie »

13 Mars
NAIROBI – Il est 6h du matin, et je viens 

tout juste de terminer ma ronde dans la pro-
priété (environ 3,5 km). C’est la première fois 
depuis trois semaines que je parcours 5 « tours », 
suivant les effets de la grippe/bronchite qui s’est 
emparée de moi. Alors, nous pouvons remer-
cier Dieu pour la guérison, car le Kenya est en 
train de vivre une troisième vague d’infection. 
Une version de Covid plus forte est arrivée du 
Nigéria, alors il nous faut voir à notre système 
immunitaire.

On s’inquiète à travers le pays du fait que la pluie n’est pas 
arrivée comme elle devrait. La pluie commence habituellement 
à la mi-mars. Mais je me souviens qu’en 2012, elle avait com-
mencé au début d’avril le dimanche des Rameaux – les protes-
tants étaient impressionnés par les prières des catholiques. Alors, 
prions, sinon nous allons manquer gravement de nourriture plus 
tard cette année.

Dimanche dernier, nos jeunes se sont rassemblés à Kahadwa 

Par gerry COnlan, OMi

du Kenya 
C a r n e t  d e  n O t e s



33

Ouest à Nairobi pour appuyer la maison des jeunes Umbrella 
(Parapluie). Plusieurs autres qui ne pouvaient participer ont 
envoyé leur contribution financière pour aider à l’achat de nour-
riture et de matériel scolaire. Je suis toujours impressionné par 
leur générosité même pendant des temps difficiles.

Des enfants sont emmenés ici par la police, par les services 
gouvernementaux pour les enfants, le chef de police local, etc. Il y 
a une quarantaine d’enfants qui, bien qu’ils luttent pour survivre, 
semblent heureux. Le couple qui dirige l’organisme a un jeune 
enfant. Nous avons dit une messe à la résidence car plusieurs 
enfants sont catholiques, bien que les responsables ne le soient 
pas. Je ne suis pas sûr si c’est pour le support spirituel ou pour 
l’espoir d’un appui financier. Eh bien, les voies du Seigneur sont 
mystérieuses : on verra bien ce qui arrivera.

Un groupe de danseurs énergiques de l’église protestante 
locale est venu donner un troisième spectacle gratuit pour les 
enfants. Les jeunes eux-mêmes ont présenté des numéros inté-
ressants, une bonne occasion pour nous de les applaudir.

Une troupe de danseurs donne un spectacle pour les orphelins
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Le Fr. Zachary avec des jeunes de la paroisse de Larmudiac  
où il enseigne occasionnellement

20 Mars 
Plusieurs comtés du Kenya réclament maintenant un soutien 

alimentaire. Heureusement, les zones touchées ont une faible 
population, et nous espérons que la population de 1,4 million 
pourra être aidée par notre gouvernement. 

Leo et Maria sont des Italiens vivant à côté de notre Maison 
Kisaju; ils ont établi un centre médical à bas prix avec le soutien 
de l’Italie. Ils offrent même des soins médicaux dans des endroits 
à l’intérieur des terres et aident particulièrement les Massaïs. Ils 
trouvent les temps un peu difficiles en raison du manque d’argent 
dans les poches des gens, mais les gens viennent encore pour des 
soins médicaux en espérant de la charité. Que peuvent-ils faire 
d’autre ? Ils emploient une dizaine de personnes ayant diverses 
responsabilités et qualifications.

J’étais à la clinique médicale quand Maria a partagé une his-
toire au sujet d’une « urgence » médicale avec laquelle l’hôpital 
public de Kajiado ne coopérait pas.

Maria avait appelé sa fille pour l’aider à emmener une femme 
malade à l’hôpital, qui refusait de l’accepter avec son enfant.  La 
famille de la femme l’avait abandonnée après son amputation 
d’une jambe le genou.  Par la grâce de Dieu, Maria et Léo ont 
trouvé de l’argent quelque part et ont payé pour son opération 
initiale (3 500 USD).

Cependant, après seulement quelques semaines, la dame est 
tombée à son domicile, et la plaie s’est complètement rouverte.  
La pauvre femme vit seule.  Son enfant de neuf ans est atteint de 
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Le Père Fidèle dit la 
messe aux intentions 

des bienfaiteurs 
de MAMI durant la 
neuvaine de prière

paralysie cérébrale.  La fille de Maria aide la femme au moyen de 
dons de ses amis.  

Cela semble probablement incroyable pour la plupart d’entre 
vous, mais ces choses arrivent assez souvent ici, au Kenya, et prob-
ablement ailleurs dans les pays pauvres d’Afrique: si quelqu’un 
devient un fardeau, il est souvent abandonné.

Par hasard, j’ai entendu l’une de nos familles MAMI raconter 
qu’un cas semblable s’était produit. La raison de la chute, c’est 
que la personne « sentait » son pied guéri, même si ce pied n’était 
plus là.  J’ai partagé cela avec Maria, qui s’est mise à la recherche 
d’un fauteuil roulant pour la femme amputée.

Le Père Greg et moi retournions à Amboseli pour chercher 
à acheter une parcelle de terre pour l’avenir lorsque le pick-up 
Isuzu est tombé en panne. J’ai laissé Greg avec la voiture et fait 
signe à un voyageur de passage qui, par miracle, allait à Kimana 
Village où je devais besoin aller. Il s’avère qu’il vend des semences 
pour une grande entreprise, et est un catholique.

L’autel et le 
sanctuaire sont 
installés à la 
maison  
de prière Irinda
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Nous avons passé les deux heures suivantes à faire du coun-
selling matrimonial. Il était convaincu que Dieu nous avait réunis 
à ce moment-là parce qu’il avait vraiment besoin de parler. J’ai 
plaisanté : « Vous voulez dire que Dieu m’a fait tomber en panne 
pour que nous puissions parler? »  Il a dit : « Oui! »  J’aurais dû lui 
donner la facture de remorquage !

27 Mars
Un isolement a été imposé parce que Nairobi et 

quelques comtés voisins ont été déclarés « zone de maladie ».  
Malheureusement, nous n’avons 
pas le droit de nous déplacer entre 
les comtés. Dieu merci, nous avions 
décidé de placer un de nos jeunes 
oblats à Naivasha pour superviser 
le travail là-bas. J’ai mis à niveau 
le téléphone d’Andrew avec mon 
ancien téléphone afin qu’il puisse 
nous envoyer des photos et de 
l’aide dans la direction du travail.  
Dieu est bon.

Au moment où j’écris ceci, ils 
ont reçu de la pluie à Naivasha.  
C’était sec, sec et plus que sec, très 
dur pour les habitants.  Beaucoup 
d’entre eux sont très maigres et 
luttent pour survivre.  Nous som-
mes heureux de fournir un peu de 
travail à certains d’entre eux.  

3 avril
Heureux d’annoncer que la 

pluie tombe à Naivasha, Méru et 
sur d’autres parties du pays, mais pas encore à Nairobi.  Nous 
l’attendons la semaine prochaine – il y a eu du crachin et de 
petites averses, mais rien d’important pendant les trois dernières 
semaines. La mission a eu une semaine chargée. Nos paroissiens 

Le Père Daquin examine une 
pousse de chêne à Méru. 

Cette plante ne pousse qu’à 
Méru, et est menacée par 

la construction domiciliaire. 
Cet arbre est magnifique à 

maturité, et un des plus gros 
arbres originaires du Kenya.



37

de Kisaju et de Nakuru ont été plongés dans la confusion par la 
suspension des messes, mais étaient occupés à faire de la sensi-
bilisation aux gens à plus petite échelle. Les hommes de Kionyo 
et Méru étaient occupés à assurer la réconciliation autour de leurs 
paroisses.

Techniquement, les messes sont annulées, mais les commu-
nautés religieuses sont exemptées. Les religieuses peuvent avoir 
un prêtre en visite avec toute la cérémonie. 

Pendant la semaine, nous avons reçu une voiture pour la 
paroisse de Kionyo de Mombasa. Elle avait été prise dans le con-
finement de l’année dernière et a couté à la paroisse un supplé-
ment de 3 500 $ US en frais. C’est une RAV4 en très bon état 
– 2012 et seulement 64 000 kilomètres. On dirait une nouvelle 
voiture. 

10 avril
Nous sommes toujours en vie et actifs, mais chaque jour, 

nous entendons parler de gens qui sont décédés.  Cela semble 
mauvais, mais par rapport aux pays riches, nous avons très peu de 
décès dans le pays. Les gens obtiennent les vaccins disponibles et 
jusqu’à présent, gratuitement. 

Nos paroisses de Larmudiac, Kisaju et tout Nairobi sont fer-
mées pour les messes publiques, mais j’ai pu célébrer le dimanche 
de Pâques au foyer pour enfants et également offert une messe 

Des chauffe-eau solaires en voie d’installation à la maison Kijasu
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Messe pascale célébrée en plein air à la Maison des enfants de Nyumbani

à domicile pour quelques personnes âgées.  Heureusement, les  
pluies ont été stables et bienvenues – surtout la nuit. Mal-
heureusement, je n’ai réussi qu’une seule sortie cette semaine.

17 avril
Le Père Fidèle a indiqué que la Croix-Rouge a identifié au 

moins un million de personnes à travers le Kenya qui sont déses-
pérées par le manque de nourriture en raison de la sécheresse, ce 
qui exclut probablement un autre million de personnes qui lut-
tent dans les bidonvilles de Nairobi en raison du confinement.  
Prions pour que le gouvernement se réveille assez tôt. Nous 
avons entendu un ministre de haut niveau dire que le confine-
ment pourrait se poursuivre jusqu’au 29 mai.

Nous remercions Dieu que la pluie n’a pas cessé de tomber 
dans de nombreuses régions du Kenya au cours de la semaine. 
Euticus a envoyé quelques photos de la ferme Kiirua;  les arbres 
se portent bien, bien qu’on voie une vache se débattre (la mère 
récente d’un veau). Après l’arrivée du vétérinaire, les choses 
se sont améliorées. Espérons que l’approvisionnement en lait 
s’améliore.

Le Père Fidèle continue d’embellir les jardins autour de la 
maison chaque semaine – la plantation d’herbe se poursuit 
et nous sommes à la recherche de semis d’avocats de bonne  
qualité.  J’ai insisté pour que tout ce que nous plantons soit utile  
à la mission. 
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24 avril
Nous sommes toujours étiquetés comme « zone affectée par 

la Covid » et les cas ne cessent d’augmenter.  Les décès augmen-
tent également, d’autant plus que les hôpitaux publics sont pleins 
et que les hôpitaux privés exigent des dépôts compris entre 3 000 
et 6 000 dollars avant l’admission.  Ceux d’entre nous qui viennent 
de pays dotés d’un système de santé publique ont de la chance.

1er Mai
Flash sur l’actualité! Le confinement est terminé pour les cinq 

comtés de Nairobi et autour. Le couvre-feu a été un peu assoupli 
et est maintenant de 22 heures à 4 heures.  Partout où je vais, 
j’entends des gens dire qu’ils ont vraiment du mal à nourrir leur 
famille, alors cette nouvelle est un soulagement bienvenu pour 
permettre à l’économie de se remettre en marche.

La météo cette semaine : moins de pluie – donc c’est aussi 
un souci.  Nous avons besoin que la pluie se poursuive après la 
fin de la saison normale, parce qu’elle a commencé avec un mois 
de retard.  

9 Mai
Parce que le confinement a été levé, notre conseil de mis-

sion a décidé de reporter la réunion annuelle de la mission.  Au 
lieu de janvier, elle 
avait été reportée au 
début de mai, mais le 
confinement a égale-
ment annulé cette 
date.  Nous nous 
réunirons donc main-
tenant le 1er juin. 
Nous espérons qu’il 
n’y aura pas de nou-
veau blocage.

Le Père Gerry reçoit son 
vaccin contre la Covid-19
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Chaque cent de chaque 

dollar que vous donnez ira 

entièrement aux missions  

et aux ministères des Oblats.  
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adieu, Père al!
Nos lecteurs de MAMI se souviendront du Père Al Hubenig, 

OMI, des nombreuses missions que lui et le Frère Louis Andreas, 
OMI, ont accomplies.  Nous avons été attristés d’apprendre 
le décès du Père Al en avril, à l’âge de 89 ans. Le Père Al a été 
inhumé à côté de son collègue de l’équipe de mission oblate, le 
frère Louis, dans le cimetière oblat sur la colline près de la Maison 
de retraite l’Étoile du Nord à St-Albert, AB.

Voici des extraits de l’homélie que le Père Alfred Groleau, 
OMI, supérieur du Foyer Lacombe, a livrée lors du service funèbre.

« Al a vécu les vertus théologiques de la foi, de l’espérance et 
de l’amour. Il avait cet horizon infini de foi dans lequel il plaçait 
tout ce qui se passait dans sa vie, ce qui lui permettait de vivre 
dans l’espérance et l’amour plus profondément, de prendre vrai-
ment soin des autres, et de vouloir aider n’importe qui de toutes 
les manières qu’il pouvait.

« Al était un évangélisateur, un missionnaire, qui rapprochait 
les gens de Dieu, surtout en prononçant de puissantes homélies 
qui touchaient les cœurs. »

« Al voyait la beauté de Dieu en tous et chacun; il était ravi de 
la partager par la photographie, la collecte de recettes, la cuisine, 
la création de mosaïques à partir de tuiles, et la conception d’une 
église en vedette sur la couverture d’un magazine d’architecture.»

« Si l’imitation est la meilleure forme de flatterie, résolvons-
nous à l’imiter dans la façon dont il a vécu et dont il est mort. Al 
– nous t’aimons; Tu nous manqueras, mais nous sommes égale-

ment impatients de vivre ton 
héritage, alors même que nous 
célébrons ton entrée dans la vie 
éternelle. Va avec Dieu, et que ton 
repos soit maintenant éternelle-
ment doux.

Le Père Al Hubenig durant une 
mission paroissiale en 2014 sur les 
bords du lac La Martre dans les 
Territoires du Nord-Ouest
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Offre des cadeaux 
 La Prière est le fondement du travail 

missionnaire des Oblats et nous 
aimerions partager avec vous une 
copie gratuite de notre Livre de Prières 
Quotidiennes avec les Oblats de Marie-
Immaculée. À l’intérieur de ce livre 
bleu de 264 pages à couverture 

rigide, vous trouverez un recueil de 
prières qui vous aideront à approfondir votre 

relation à Dieu et sauront vous inspirer lors des jours de fête et 
des périodes de vacances. (Disponible seulement en anglais.)

dons aux œuvres 
des missionnaires 
Oblats 

Avez-vous officiellement commencé à transférer les val-

eurs que vous planifiez léguer aux missions Oblates ?

Tout en évitant le paiement de l’impôt sur les plus-

values (intérêts/gains en capital, etc.), vous pouvez donner 

directement vos valeurs (parts) à AMMI Lacombe Canada 

MAMI et recevoir un reçu officiel d’impôt sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-

économie, pour de plus amples informations, bien vouloir 

appeler à notre bureau au 1-866-432-6264 et vous adresser 

à Diane Lepage. Une valeur marchande minimum de 

$5,000.00 est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en 

plus d’être avantageux, pourrait contribuer à aider les pau-

vres des missions Oblates.



En souvenir de
Nous nous souvenons des Oblats suivants décédés  
en 2020 :

February 2 Adélard Gervais (1932)

February 19 Stanislaus Racich (1929)

March 21 Bernie McCosham (1931)

April 5 René Bélanger (1932)

June 7 Oliver Mohan (1922)

August 14 Larry Mackey (1929)

October 23 John Zunti (1933)

October 30  Jan Rademaker (1924)

December 1  Aloysius Kedl  (1929) 
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Coordinateurs de
communications:

John et Emily Cherneski

lacombemissions@yahoo.ca 

https://www.omilacombe.ca/mami/

  Lacombe Canada MAMI

           Lacombe MAMI  
Oblate Missions

Une publication du bureau  
de la Mission des Oblats.

Les dons pour les projets 
missionnaires des oblats 
peuvent être envoyés à:

AMMI Lacombe
Canada MAMI

601 rue Taylor ouest
Saskatoon, SK  S7M 0C9

Téléphone (306) 653-6453

SANS FRAIS:

1-866-432-MAMI (6264)

Fax (306) 652-1133

lacombemami@sasktel.net

Les dons en ligne peuvent 
être offerts par:

omilacombe.ca/mami/donate

Imprimé au Canada

Avez-vous  

considéré 

d’inclure les

Missionnaires 
Oblats
comme  

un bénéficiaire 

dans votre testament?

Au Canada et à travers le monde, 

votre don à AMMI Lacombe 

Canada MAMI va assurer la 

continuation du bon ministère 

et des œuvres missionnaires 

des Oblats. Vous pouvez même 

spécifier une mission Oblate qui 

est chère à votre cœur.


